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SAINT-CLAUDE, UNE VILLE EN PERTE DE VITALITÉ DANS UN TERRITOIRE 
FRAGILE : EN QUOI REPENSER LES PRATIQUES AGRICOLES ET FORESTIÈRES 
PEUT REDONNER DU SENS À LA VIE LOCALE ?		
Moyenne montagne, désindustrialisation, paysage agricole, alimentation, territoire, renouveau ur-
bain

Originaire du Jura par mes grands-parents et animée par l’envie de travailler sur un territoire de 
moyenne montagne, j’ai décidé de m’intéresser au territoire du Haut-Jura et plus précisément la com-
munauté de communes de Saint-Claude. 

La commune de Saint Claude se situe dans le Parc Naturel du Haut-Jura, elle fait partie de la Com-
munauté de commune du Haut Jura dont elle est l’une des deux villes principales, avec environ 8000 
habitants.
Elle se situe sur le haut plateau du Jura, où les forêts de résineux sont majoritaires et où la roche kars-
tique perméable ne permet pas une grande réserve en eau.
Saint-Claude est installée dans la vallée de la Bienne, affluent de l’Ain, qui creuse de fortes incisions 
dans le massif et forment des gorges en amont de la ville. Elle est installée plus précisément à la 
confluence du Tacon et de la Bienne. Cette géographie implique une construction en étages sur les 
versants escarpés des montagnes qui l’entourent. Les crêtes, versants rocheux et sommets boisés 
qui dominent la ville (à plus de 1000m d’altitude) permettent des points de vue remarquables et 
constituent l’identité visuelle de Saint-Claude. Le son des cours d’eau, les vues sur les versants oppo-
sés et les rues très pentues caractérisent l’expérience corporelle de la ville. Sur les plateaux et dans 
les fonds de vallée, on trouve des champs pâturées et cultivés (fourrage). Malgré sa proximité avec la 
Suisse et son statut de ville-centre dans la communauté de communes, Saint-Claude est enclavée et 
assez difficilement accessible. 

La ville s’est développée au début des années 1900 principalement grâce à l’industrie (usines de fabri-
cation de pipes, de diamant, plastique) et à la construction d’une voie de chemin de fer reliant Saint-
Claude à Morez qui nécessitait de la main d’œuvre. Elle a connu des vagues de migrations succes-
sives avec l’arrivée d’ouvriers étrangers (majoritairement italiens, portugais, tunisiens …). Ces ouvriers 
étrangers qui n’étaient que de passage se sont « enracinés à Saint-Claude » et ont fait de la ville un 
territoire d’accueil. ¹ Les industries se sont installées en bord de cours d’eau pour profiter de leur force 
motrice, et les barres de logements ouvriers ont été construit à proximité, tandis que les maisons 
bourgeoises se situaient plus en hauteur. Puis, pendant l’essor de l’industrie, dans les années 1960, 
la population atteint 13500 habitants en 1975 selon l’INSEE, des quartiers de grands ensembles sont 
construits pour accueillir cette population grandissante. 

La division des espaces est liée à la division des tâches, le temps social destiné au travail étant central 
pendant l’essor industriel ². Dans ce contexte, les espaces publics sont peu valorisés, peu appropriés 
par les habitants et ne suscitent pas l’envie de s’y attarder. Aujourd’hui, les traces visibles de cette or-
ganisation industrielle passée (friches industrielles, les barres de logements vacants, les commerces 
délaissés, imperméabilisation omniprésente) sont des signes du déclin de la ville. 
Ces dernières décennies, le phénomène de désindustrialisation a entrainé la fermeture de la majorité 
des usines de Saint-Claude qui ont laissé plusieurs centaines de sanclaudiens sans emploi. La popu-
lation est passée de 13000 à 8000 habitants en 25 ans. ³ Une dynamique de déconstruction et de 
revalorisation de l’espace public est en cours grâce à l’action du parc naturel du Haut-Jura. 

Aujourd’hui les migrations sont inversées, avec un déplacement quotidien des jeunes travailleurs vers 
la suisse (25 % des actifs du parc naturel travaillent en Suisse).
 
Les paysages du Haut-Jura ont tendance à se refermer et à être banalisés.



L’agriculture du Haut-Jura, qui était autrefois diversifiée (polyculture, élevage, …), s’est spécifiée pen-
dant la période de l’après-guerre. Les parcelles remembrées et privées de leurs haies se sont agran-
dies et sont principalement pâturées ou destinées à la culture fourragère. Les parcelles les moins 
praticables ou favorables à la culture sont abandonnées et s’enfrichent. C’est une conséquence de la 
compétitivité économique de l’agriculture qui a conduit à spécialiser les territoires de montagnes, « se 
réduisant à une stratégie de valorisation des productions agricoles de qualité pour le marché agroali-
mentaire national voire mondialisé et qui s’adresse plus au touriste qu’à l’habitant. » ⁴ Le territoire est 
concerné par 4 filières AOP dont le Comte qui est exporté mondialement. L’expansion des villages si-
tués sur les hauteurs de Saint-Claude exerce une pression sur le foncier agricole et modifie fortement 
le faciès des versants de montagne.

Les massifs forestiers qui recouvrent 70 % du territoire du haut-jura sont soutenus et soutiennent des 
savoir-faire locaux aussi bien dans la gestion (« futaie jardinée ») que dans la transformation (fabrica-
tion de pipes, jouets en bois, …). Ces activités artisanales, historiquement ancrées dans le territoire, 
témoignent d’une relation étroite entre la forêt et les populations locales. L’étagement naturel des 
essences avec plus de feuillus en plaine et de résineux en hauteur induit un étagement des activités. 

D’ici 2100, selon un scénario pessimiste, le climat du Jura sera similaire au climat de Barcelone 
(rapport du GIEC), la température aura augmenté de +2° à +3°C avec une diminution de 28 % des 
précipitations d’ici 2050. 
Les activités agricoles et sylvicoles qui s’organisent dans une logique de plateaux sont et vont être 
perturbées par ces modifications du climat. L’impact sur les forêts est déjà bien présent : le stress hy-
drique, la remontée rapide des habitats, l’augmentation du risque incendie et la prolifération favorisée 
des parasites (scolyte, pyrale du buis, …) forcent à questionner la gestion et la composition des forêts 
jurassiennes. Les plantations monospécifiques de résineux sont les plus vulnérables. La perte des 
paysages de forêts de résineux qui constituent l’identité du territoire risque de perturber fortement les 
habitants. ⁵

Dans le système agricole, la production fourragère est perturbée par des intempéries plus extrêmes 
et aléatoires. La ressource en eau est également menacée par le changement climatique, le sol 
karstique du jura implique une faible réserve en eau et une plus grande vulnérabilité aux sécheresses 
et aux polluants. De plus la majorité des cours d’eau ont vu leur débit d’étiage diminué depuis une 
décennie.

Ces fragilités dans les fonctionnements écologiques et les paysages du pays du Haut-Jura, soulignées 
dans le SCOT, peuvent constituer de véritables leviers pour l’évolution de leur gestion et la revalorisa-
tion économique du territoire de Saint-Claude.
Le changement climatique et la désindustrialisation déstabilisent ce territoire dont les activités et le 
savoir-faire sont ancrées depuis plus d’un siècle. Comment cet héritage industriel et paysan peut être 
une force pour l’avenir ?

Comment retisser du lien entre habitant et paysage dans le Haut-Jura ? Comment mieux habiter le 
territoire de Saint-Claude ? 
Comment réancrer l’activité économique et sociale de Saint-Claude dans ses paysages en valorisant 
son patrimoine industriel et agricole dans un contexte de transition climatique ?

Face à ces défis, plusieurs leviers de transformation s’esquissent. Ils impliquent de repenser la place 
de l’agriculture et de la forêt dans une logique de résilience territoriale, de valoriser les savoir-faire 
locaux, mais aussi de retisser des formes d’appropriation collective de l’espace. La revalorisation des 
friches, la requalification des espaces publics, et l’accompagnement des dynamiques de défrichement 
ou d’agroforesterie à l’échelle territoriale peuvent redonner du sens à l’action locale.
Une des pistes de projet pour reterritorialiser la communauté de communes de Saint-Claude est 
la question alimentaire. Un des axes portés par le PLUi de communauté de communes Haut-Jura-
Saint-Claude est la diversification agricole à vocation alimentaire ou industrielle. En 2023, un projet de 
plan alimentaire territorial est lancé par le PNR du Haut-Jura, le nouveau système de gouvernance « 
Conseil local de l’alimentation » est créé. 
Il s’agit de s’interroger sur la façon dont les pratiques et représentations alimentaires dans ces es-



paces réinterrogent les liens urbain-rural, montagne-vallée dans les dynamiques de transition territo-
riale. (Site du PNR du Haut-Jura)

Le passé industriel de la ville de Saint-Claude et la politique socialiste menée au début du XXème 
siècle a encouragé le travail de la terre par les ouvriers en mettant à disposition des jardins commu-
naux, ses jardins devaient s’adapter au relief, maisons, rochers, usines, séchoirs. Aujourd’hui, une 
grande partie de ces jardins sont en friche, quelques habitants se remettent à jardiner notamment 
dans le quartier des Avignonnets, où l’association des jardins partagés de Saint-Claude a été créée 
en 2014. Comment dans sa matérialité les espaces publics de Saint-Claude peuvent se reconnecter à 
son contexte géographique ? 
L’alimentation peut être une piste pour retisser des liens entre habitant et territoire. Envisager une 
reconversion des bâtiments industriels en friche pour la distribution ou la transformation alimentaire 
permettrait de créer des nouveaux lieux de convivialité mais aussi de penser à de nouvelles filières qui 
soient moins dépendantes de mouvements nationales ou internationales.

Dans cette perspective, on peut s’appuyer sur la pensée d’Alberto Magnaghi qui propose une autre 
manière de concevoir le développement territorial. Plutôt que de se limiter à une logique de crois-
sance, il insiste sur la valeur d’usage et la valeur d’existence des territoires : leur capacité à nourrir un 
lien vivant, culturel et écologique avec leurs habitants. 

Méthodologie :

Pour l’écriture du mémoire et le projet de TFE, j’envisage de travailler sur les thèmes suivants :
-	 Relation habitant et espaces productifs du territoire
-	 Diversification des systèmes agricoles et des essences forestières
-	 Accompagner la mutation des paysages et le changement d’activités
-	 Quelle place du savoir « travailler la terre » en contexte urbain et rural ?
-	 Impact du changement climatique sur l’étagement des activités 
-	 Devenir des friches industrielles et place de l’industrie dans l’économie
-	 Dynamique ville-haute et ville-basse
-	 Désimperméabilisation et qualité des espaces publics hérités de l’aire industrielle

J’envisage de réaliser une étude des systèmes et paysages agricoles/forestiers en lien avec la pédo-
logie, l’hydrologie, l’exposition, la géologie, le climat sous forme de cartes thématiques superposées 
afin de révéler les zones les plus fragiles et les zones propices au projet. Pour étudier quelles relations 
les habitants ont avec les paysages du Haut-Jura et leur alimentation, ainsi que leur perception des es-
paces publics, je pense effectuer des entretiens avec différents publics (anciens ouvriers ou habitants 
des quartiers industriels, nouveaux arrivants ou jeunes actifs, commerçants, acteurs associatifs, élus, 
urbanistes locaux).  Je souhaite rencontrer les acteurs du PNR du Haut-Jura et de la communauté de 
communes de Haut-Jura Saint-Claude   pour connaître les actions et projets en cours, leur positionne-
ment et les marges d’action possible. 

1. J. Traon et R. Dalmar, « Et après pourquoi on reste ? » L’enracinement des italiens à Saint-Claude, série « 
l’histoire des diasporas italiennes », France culture, 2016

2. Boulin, J.-Y., 2003, « Les temps de la ville », Revue Projet, 273(1), 64-72. https://doi.org/10.3917/pro.273.0052

3. Notamment la fermeture d’une fonderie en 2021 qui a entrainé le licenciement d’environ 300 ouvriers N. De-
vanda, Fonderie MBF de Saint-Claude : « C’est tout l’équilibre d’une région qui est menacé », CHARLIE HEBDO, 
2021

4. Brand C. et Pettenati G., 2022, « Montagne et Alimentation : dynamiques et enjeux actuels dans les mon-
tagnes européennes » https://doi.org/10.4000/rga.10762⁵

5. Histoire du climat dans les montagnes du Jura, Ecocsystèmes et sociétés face à un avenir incertain, ed. La 
Belle Etoile, 2023


